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RE-VI'E EURioPEîENNE:

niuîn et dans5 laquelle M.( le La Rochette ex-
pliquait sa c:>nduite et sa nouvelle position.
A la réuînion où M. le la Monneraye a été
élu president, une délibération a été prise
dans laquelle il est dit: " Nous repoussons
formellement l'idée d'une alliance avec des
groupes île l'Assemblée, dans lesquels se
rencontrent avec les adversaires les plus
décidés île l monarchie légitime, des en-
nemis avoués île l'Eglise et le l'ordre so-
cial-chrétienî, et nîous persistons dans
cette politiqute royaliste qui veut rester
catholiilue et conservatrice."

Ainsi voilà encore une scission dans un
des groupes qui fractionnaient déjà la
droite.

cedacnt aria toyae. Certes, et on a pu le
voir dans notre première revue, nous
soîlmnes loin le nous faire illusion lu point
le croire que la France pourrait de sitôt se

lancer dans de nouvelles aventures; mais
s'il est vrai que c'est de longue main
qu'elle doit se mettre en état île reprendre
en Europe la position qui lui appartient,
elle n'a point cependant pour cela un ins-
tant à perdre. Ce doit être un progrès
continu, sage, mais incessant.

C'est ainsi qu'a fait la Prusse, qui n'a
cessé de préparer lentement et silencieuse-
mient la terrible revanche de 1870. Au-
jourd'hui, non contente encore de ses suc-
cès, et prévoyant des luttes à venir, elle

Dans nutr premire revue, o oavons cmme on pouvait sy attendre, le' acS've la réorganisation utilitaire ditOu-
parlé les intrigues et des combinaisons, va bien lus lin que la Rernuc vel empire d'Allemagne.
grâces auxqullells une mîajorité conserva- o taisc liet. Ses forturesses, (itnuofficier distingué, qui
trice dans l'AssebnLlée législative le France plusreitarî1uable, c'est que l'Un se pro- écrit dans la Reite Britîniqee, ses fo'tîresses
avait fini par élire une mttajorité île séna- nonce carrémnt dans le nême sens, quoi-sont prêtîs son matériel de chemin de f'r est
teurs démupocrates. 'ac un ltIîs d'euilour M. de douulé les gares et le personnel(ui leur est lié-

NoustrouvonsdanslaReret tatlefusil Dreyse a disparuNout trîlvois ans a Icroc cl Jf<ndeLa locletteet es atis Le ltrniqtale~entt polîur faire platc au fusil Mauser;
'tt///cjc une explication très-lucide de poltqued(u auacontraire, le natériel d'artillerie est achevé, et au îrin-

cet intl)l-oglio li~e leur ménaige point ses sareasiîies tnsIio'tii îsrsre:siutatilecet imbroglio :ep rcanlsrsre eotaqlv
po r eut iottîîitrt' I'empl~oi ; 1,,s ul te'eh nsA pics lien iles liurî>arlers, dts intrigues le parti uonsrvateur, dit M.Augtb o

nou'is et< u dit M. antrl, il parutlessonttcceptés;nfin, uelair <lue les droites auraient une majorité de 'autanttqui-par s'seu'îiiisitt'stîailuHin îe îdvisionî(le cavaerie va être cols-
quelques voix, et Iule par conséquent, si elles îar cette défaiti attenduiiq'il sui 1tttiée ci Alsa-e, potr faire face'à ttlIt
étaient unies, les 75 nominations sénatorinhusauxbataill's ulî'us'dot ui-iîîiai",,q",'1iqui ixitu-déjà à LuuVili' et se jeter iiîé-
seraient à elles., Les gauches avaient aussi fini lu-rendez-vousplr-s mois Iruchains. Viilllîi'îîîît sur'lu'te'ritoire-français, tilcas d'in-
par s'unir, uiuis -les -restaient en minorité ilus is de int uvciui't. Tels suit lis!dau- vasiîu IDenuveaux utglitts îur le tird'llunediaine deut\î

1gensiluauxqel us ttiip titsla po-é ltueoitsqà aàlacilil elî'îîfaiteuri', ipour la culîite desClaclu-num s lux gnala es fractions de laPjosiitureselus exercices tété uis enire
Claumbre avait aussi sa liste, qui'elle tenait scandtleusuiiouîlu-royulisueîi-euIt . ue'LaiMains îles ualrs, ii' -Tout, cn ut mot, ist prêt
s--ceti, et lans laquile u avait fait entrer des iocletti' le césaismeldeuIllutiîr, lu-ru-i être uîs i-utmutiint dans cit umsube gi-

inns apparti'nalit aux livers groupes <lans labliiaîisuni-(leMIlli-rsette-iaiialàie-îe uautlsîui'th-forces, si hitnîdans les mains île
proporti- lon dles inelinb-es copiosant ies groupes. MI. Gaubetta. Et si laivolonté l111îpay' l'ét-

la ganle bataillec nuuence, leux sénateurs ru'uiîcihiilii-t, On peut atliriuiu IVlil t t u
seuleunent sont e éls, tt à l'ins>eîtion les tfùmiîes plus gravis uuxquuIs la l"riiiit làtfac- 'aussi formidables préparatifs,
chiffrus obtenus par les candidats, quelques-uns été eiilioieduis 1871---------------------il ist au imonts malheuretxque les lois
<les nîeînires e l''xtréiie <lrite croient s'aper---------------------------------------------
evoir que tous n ii-tiennent pas leurs engage- Ri-aux iii'=îu'ils ont vuint's, is restent,'surle commandemnt, sur l'état-tajor et

lients, et que le uit lu1 centre droit est dle fairedans leur victoinuîus lus ls utres :1 urlailmîinitatiom qiuavaient eté hto-
triopher les orléanistes, les parleentaires,t été ses ; il seraitau détrinuint des royalistes. Devant e résul- Pool se liait tt lon suiméprise- ils sout une bien îîus malhu'eux encore que la France,
tat, ils se trouvent <légagés. Les gauches, qui coalition coumeî-cin'untvit jamais, puisqu'ils é
ont besoin <le quelques voix de plus, leur font mt-sAccoruent pas ilus pour tonder queipouu-ds'accroître, par
les avain-es ; on s'entend pour exclure les v-rseritîîîgouvernement. Ils ie se cont-ntaieut le résultat (es élections prochaines, les
lhinus du centre-<roit, et le résultat les scru- pas mêue de vouloir détruire-unîparti à li-- ithultés et les (angera le sutsituution
tins qui suivent est île faire passer îles séia- dicte qui auéantit, ils ont joint lu-commerce
teurs de gauche et des sénateurs d'extrême qui trafiqte;ils ai'sont plus encore'ussocies
droite. Gri-and scandale et gran<e fureur dans comue dus aetioîiîfrist'uiliéîommeudes
le -am]p des parlementaires, einbarras visible hommes u'ét;à défututduiv-ruiuut, ils v-iri-duI iisratlta inis entscène
<l'appréciation paruni les royalistes, qui peuvent se'somt partagé le sémt ctet-st ii îéligie ddvant unipublie sui-leuel il exerce tne
bien allrouver- lbuit uoursuivi î>ar M. de Laprts personnels si grands, ct îe léiices vérituble fascinatiot, le faneux prince-
Rohli ette et ses amis, îunas qui jugent leur evo- îoitiîcs si petits, qui re- dl ctie' Coalitiomi1ctancelier qti a fait rentrée
lution dangereuse u ltpoint de vue politique, ilru'iîtc- ii- toutes celis qu'ura mentiounéesae se

i etreligitx l'histoirelt régin ienprlemetuaire la R ome santé pour faire soupçonnerque la
Ii-tsiutelle a' pour effet il'iiitroduir dans le
sénat <les hoummnes égaleient hostiles à la
royauté et à la religion.

M. Chantrel indique ensuite le moyen
qu'il y aurait eu d'éviter în jeu aussi
'isque :

Nous pensons q ue si l'extrême droite, bien
unie, avait iosé nettement ses conditions, le
centre-droit et la droite nodérée se seraient vus
obligés de lui accorder davantage ; dans le cas
contraire, en portant ses voix sur des candidats
lévotués a la royauté, elle eut tenu en échec les
gauîhes et le centre-droit, et celui-ci, pour
rendre enfin l'lectioi possiblet, et été forcé
d'en venir à conmposition.

Cependant, contsidlér'ant entr'autres choses
lue si "le radicalisme est un fléau destrue-
teur, le libéralisie est unîî ver rongeur qui
laisse l'apparence île la vie là oit la mort

rgne déjà," le chroniqueur " n'ose se pro-
ntoicer sur uie question aussi grave," et
trouve " qu'il est trop tôt pour porter un
juigemîenît définitif."

Le groupe des c u-er, que prési-
lait M. de La Rochette, n'a pas eu île ces
lhésitations. Sur 73 membres dont il se
compose-, 14 suivant quelques personnes,
10 selon quelreues autres, ont été les seuls
a suivre leur chef, qlui a cru devoir offrir sa
ditission. Elle a ét prompteient ac-
ceptée, malgré une lettre publiée dans 1'1U-

L'écrivain s'efforce de plus de prouver
que l'extrêie droite, elle-iîmmîe, aurait eu
un plus grand nombre de ses membres
dî'éluts, s'il n'y eût pas eu cette défection.

Pour en ftinir et résumier dants îles chîili'res,
lui ont aussi leur éloquence, l'importance
de ce coup de théâtre inattendu, d(isons
que sur les 75 sénateurs à vie élus par
l'Assenblée, 7 appartiennment à la droite,
10 à l'extrême droite, et 8 au groupe La-
vergme ; et que les 50 autres ont été dési-
gnés par M. Thiers et par M. Gambetta
dans les rangs des trois gauches(l).

Préoccupée de la contstituutioi du Sénat
et de la loi électorale, qui a trait à soi
propre renouvellement, l'Assemblée légis-
lative a eicore ajoulrné les lois comluénment-
taires, qui ont rapport à l'organisation de
l'armîée. si impatiemment attendues depuis
trois ans par tous ceux qui s'inîtéressent à
l'avenir militaire de la France. Au mo-
mîenit où (le si graves évéieimenîts se pré-
parent en Europe et dans le mmonide entier,
ce n'était peut-être pas le temps de dire :

(1) Corme nous termninions les léjêtes télégra-
phiques nousi<domnaient un aperçu u resuiltat <es éle-
tions départementales. Il paraîtrait il'un tòté que la na-
jorité est aux réipublieains. et iii e'imautnre iôté les
diverses nuances conservatri-es. tant réquliiaiues <pie
noi-républicaines, formnent ati ui majorité.

maladie dont on a tant parlé avait pour
buit <l'inquiéter l'opinion et de préparer les

esprits à voter l'impôt sur la bière. Cet
homme a toutes les audaces ! S'attaquer à
ce liquide si chéri du peuple allemand ! (2)
Que pourra-t-il respecter après cela ? Il n'y
ura réellement que la choucroute qui
pourra se vanter d'être inviolable . . . . et
encore, qui sait ?

Liebnecht, un îles dlétputés radicaux, a
profité le l'impopularité de cette mesure
pour tonner contre le ni litarise, qui
ruine l'Allemagne ; il a même eu le cou-
rage île reprocher à Bismnark d'avoir fait
trois guerres en dix airs, et rendu inévitable
une nouvelle guerre entcore plus terrible
que toutes les autres.

Pour que l'on se permette le tenir un
tel langage en présence île l'omnipotent
chancelier, il faut que l'esprit public ait
bien changé en Allemiagne. Nous nous
rappelois avoir assisté à une séance du
Reichsrath en 1867, à l'époque où se dis-
cutait la question du Luxembourg.

Un député du Schleswig - Iolstein
monta à la tribune. If se sentait tellement
isolé, il était tellement intimidé, ou du

(.2 14-è lu télé raphe. iBisimark raurait encou're iu
une rechiute.

Moins gêné par les chtuclottenments, les
soturires ironiques de son auditoire, qu'il
lisait plutôt qu'il ne déclamait un discours
imprégné d'idées républicaines, et, (on nous
l'assura) unti-prussiennes. Il paraît que
la dose devint trop forte, quoiqu'adminis-
trée d'une manière assez peu vigoureuse,
car le président rappela, de lui-même, l'o-
rateur à l'ordre. Celui-ci avant usé le
son droit d'en appeler à l'assemblée (à peu
près île la même manière que la chose se
fait ici en Canada), la Chambre se leva
presque unanime à l'appui de la décision
île son président. Alors le pauvre député
censuré, au milieu des murmures d'imnpro-
bation, jeta son manuscrit par terre et
quitta la tribune, refusant le continuer
son discours. M. de Bismnark partit grave-
ment diu banc des ministres pour rempla-
cer l'orateur. Il n'était pas encore rendu
à la tribune que des applaudissenients
éclataient île toutes parts. Aux premières
phrases qu'il prononça, ce furent des bat-
tements de mains, des trépignements, des
éclats de rire. Nous demandâmes à nos
voisins ce qu'il pouvait avoir dit île si ex-
traordinaire. " Il a dit, nous fut-il 'épon-
dit, que ce monsieur, comme un écolier,
avait lut sa leçon, et que comme un écolier,
il s'était fâché et avait jeté là son cahier."
Fi-ancelennt, ce m'/tait pas fort; mais on
a toujours tout l'esprit que l'on veut avoir
lorsqu'on est si colidéteient le maître !

Il n'y a point, du reste, aujourd'hui qlue
les députés radicatux lui osent lire au
militarisme son fait, comme l'a osé le cou-
courageux Liebnecht. Les conservateurs
catholiques, et ceux qui, sans appartenir à
la religion( de la iminorité, par esprit île
,justice et de prudence, font cause conunne
avec elle, se sont montrés assez souvent
trè-s-indép-nlanlts et très-irrespectueux. Les
rigueurs excessives dt prince, sa coupable
et honteuse ingratitiule envers des popu-
lations qlui n'ont marchand(é ni leur sang
sur les champs de bataille, ni leur fidélité
dans les crises- intérieures, ont déjà porté
leurs fruits.

Irrité de ces résistances et toujours le
même, Bisnark a conseillé au roi de
Bavière un acte d'absolutisme qui rap-
pelle celui par lequel le chancelier s'était
autrefois imposé à l'attention de l'Europe
et avait conquis une notoriété, alors peu
enviable, mais que ses succès et surtout
les imprudences de Napoléon III ont
changée depuis en une si grande et si écla-
tante célébrité. Malgré un vote hostile de
la Chambre, Louis Il conserve son cabinet
libéral. Ainsi le pays, qui s'était prononcé,
trouve une résistance inattendue dans la
volonté personnelle du souverain, position
d'autant plus humiliante pour la nation, que
personne n'ignore que c'est à la pression
du gouvernement impérial que le souve-
rain lui-même obéit. La Chambre se sou-
mettra-t-elle, ou le souverain aura-t-il re-
cours à de nouvelles élections? Celles-ci ne
feraient probablement qu'accroître la diffi-
culté ; les sentiments catholiques et la ré-
pugnance pour la domination prussienne,
qui ont donné la majorité au parti conser-
vateur,,n'auront pu que gagner en inten-
sité par la conduite peu constitutionnelle
lu roi.

Malgré les dangers que l'injustice du
gouvternement allemand envers les catho-
liques accumule sur sa tête, on ne peut
nier que cet empire étend partout soit
influence et qu'elle devient une sérieuse
menace pour toutes les autres puissances,
Pour l'Angleterre elle-même, qui a vît ce-


